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pondante. il détruit ausi la liherté de l'horloger, dei d'influence star la plîilosoplîicallemiande. qui se jeta de
Vieu, (liii nie paurrait plus intervenir dans -;on ueuvre plus en plias dans la négation et le scepticisme.
s-ans détraquer la création. D)és lors on 1>eutt le stilpri-I Ficllte,1 47 62-181 .1 élève de Kaiitj.ofe.-'ia ouverte-
mler sani mnconvénicnt. C'est une mionade inutile. Le i ment l'athéêisme i l'université d'Iéna. D)estitué d'abord,

*sy.stè.ie du linitz, qui était sincèrement chrétien, Icar, dit M. Lafaivre, dans% ce teinps.-li, on destitaait
contient donc eni germie la négation de Dieu, et a' encore les tthéces, il gagna la fav,:mr populaire pîr son;
fourni des, arguments aux matériajistes pour démon- jtrtimfait un de isardent., proaitcurs <1.1
trer rinipuissance de la raison hiumwaine. jmouvem~ent de 131z3, et sec vit nommer eni rêonpie

E-nanluel K~ant (1724.1304>, dont le système d rfs e dc 'université de Blerlin. Son 1.:
n'est qu'une déduction rigoureuse de celui de Le!ibnit7, Isolphique, plein d'aberrations, se formule difficilement.
enseigna la philosophie i Koenigsberg, où il vécut Ainsi que Kant, il prend l'affirmation du moi coninie
toute sa vie, avec une régularité mathlématique, ne point de déixart de toute connaimssancemais; il fait ressor-
changeant jamais rien à stL- habitudes., à tel point (lue tir son caractère limité et fugý6itif. Le non-moi grandit,
les bourgeois de sa v-ille naLle pouvaient régler leurs envahit toute la nature, tt 1l- moi n'éprouvc plus d'atm-
n'.-)ntre.î, star l'heure de ma promenade, réalisant ainsi, tre envie que (le s'y.absorbecr. Le nîon-mo'i est aine for-
dains ses deux monades, dit plaisanment M. Lail cc: mystérieuse, répandue dans tous lce éues organiçés
larmuonie préétablie de Leilànitz. lYaî>rés Kant, jet non organisés, et tendant i réaliser le bien, le beau

y'app>uyant -sur les irenxiîses posées par son maitreil etlode asluivr.Cet le pbamth,ýisme, thocrie
tonte intelligence étant lin monde complet en lui-j réveuse et sentiimentale qui cadrait avec l.- goûit roman-
niére, fermé i toute action extérieure, nous ne pou- tique de l'époque, celle des Urfrnann et des 'iclater.
vons rien colînaitre en dehors de nous. Nos croya-L lean se remp>lit de j>oétcs qui s'attendrirent
ces et nos affirmations sont de simples hyp)othése. sur la feuille qui tombe, la pÏierre condamn:ée ài!;
1l-- monde est divisé eni deux clasïss de cor.:eptizons, et interrogèrent le ruisseau, l'inçectte, le brin d'herlbe,
le mîoi, seule base sérieuse de la certitude, le subjeetif le moineau perché suir la branche, le vent qui
(ce qui a rapport au sujet et se Irasse dans l'iiùtèrictir souffie i travers les raittes. Ie D)ieu sévére du
de l'esprit), et le 'iié-otoi oit objtjf (l'ensemble de.s-j Christianisme est remplacé par une foule de
idée% qui vienncnt 'olbjet<. àxéier a esprit), èicix- pcfits dlieux complaisants pour nos Lfailese
neclleincnt isnibénétrabkc, objet de conjectures Pîlus 011 IC'est tout un mouvement rétrograde d'an peiip!e
moins avecnturcu-e.t& Ces deux qualifications devin- chrétien vers le lxanLqft' eflectu6 sous les auspices
rent trés populaires en Allemagne où on le coiisé- de.% plus; illustres pese Quel résultat humiliant
rait comme le dernier mot de la sagesse humaine, ce pour une philosophie qKi traitait si dédaigneuîsemient
qui se comprend, le respect exclusif 'du moi étant le. rEvangile, et qui prétendait régénérer l'esprit humaink
complément, le d.-rnier mot de la réforme luithérienne. par la scienice:
Nos méditations aboutissent à l'affimnuttion de nous-

mreet la.sagesise humaine ne peut avoir qu'un - Fk,>)ÈJC DE KMtTY.%F
but, l'égoiume. Les saints, les martyrs, les héros,
sont des fouis; l'épicurien, le vivcur sont les -wrais
-cages. Mais arri'.ê là, Kant. sut s'arrêter et même
reculer. Il eut pe:ur de ce nihlilisme. D)ans un ou-
vrage célébre, la Critique de la ra:f*al»firaqu4 il mit
eni lumiéère la notion du devoir que sa C~;ritqe dea LE MARIAGE DU COMPOSITEUR
raismi pure a%-iit sapée dans sa base ; il cri fit res-
sçortir la sublimité ; il abaindonna le mai et le non- Nuel
moi, les subtilités du subjectif et de robjecctif. En un
mot, il euit le c-o'age bien méritoire pour un phiWoo-
je de réédifier d'unie main les pdincipcs quil axait Tour dans cette nouvelle existence de Marthe lui
cherché i détruire de l'autre. Il devint pathétiqtw, semblait excessiwvment étrange- Elle s'était faite à
ému, et prêcheur ; ridée du devoir le Tanm i la certainies idées de propr*eté et d'ordre: le caractère
religion et à Dieu. "J e sublime ", dit-il, "' éclate dans sens dessus dessous et pourtant artistique de tout ce
le monde étoilé et dans la conscience de Ilhmme qui' l'eéliTOflOa.t, rlat~Ouchait lus qu'il ne la secan-
just," Dieu, éliminé par la raison pur, trait dalisait ; le besoin de mettre chaque chose à sa place
comme auteur de la loi morale. Malheuemtent ce --
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